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ENCORE JLES LOIS J . FERRY.

Nous retièiatoâiidons à nos lecteurs l'article ci-
dessous :

Pour écarter de l'eDseignement certaines
congrégations religieuses, et ouvrir du
môme coupla porté à de nouvelles élimina-tions,

le prétexte mis ©n avant par M. le mi-
Bistre est que ces religieux ont leur chef
hOïs de France, c'est-à-dire à Rome.
•iî.'éûJOtion publique he s'y est pas trom-pée.

C'est le GatholiCism« tout entier dans
ses principes constitutifs, son honneur et sa
libei?té|qui est suspecVet visé au coeur, se-lon

le pirogràmmQ insolemment proclamé
rannée dernière: « Le cléricalisme, voilà
l'éhiiémi. »

Qu'un institut religieux aîiV«ôn chef à
Rome ou partout ailleurs ; qu'il s'agisse de
c60gré|ations antorîsèes, c'est-à-dire recon-
riuès par l'Etat comme personnes morales,
ou de congrégations non-mtori$èes, c'est-à-
âire inconnues "d«hl«Ëtàt qui ne voit dans
leurs membres que des individus agisfsaht
comme tels, toules ces congrégations sont
aussi romaines, m plus m motnsJes unes
ique les autres; -et nous tous, simples fidèles i
catholiques, nous sommes Romains Sâ <
même titre qu'elles, par notre soumission, ]
dans les choses de foi et de conscience, au
chef suprême de l'Eglise.
Aussi bien, le masque est tombé dans les ^

asMettès du banquet d'Epinal. Un m âsque \
n'es! jffBâais beau, et à quoi bon sur le vi-* :
sage d'un tninistre Cemeuble si peu fratl-'
çais, surtout quand il ne ca(^e rien? L'ora- \
cléadonci parlé: « Il y a deux Francès », ;
l'ancienne France éhrétienne et qui demande j
(prétention insupportable) à rester chrétienne ;
tous qtlelque irégimeique ce s o i t , — è t la
« France de l'avwîir, » une France sans
DièU qiii cotâmence à poindre et qu'il s'agit:
de substituer à la première en étouffant
celte-ci ; —• et cela, bien entendu, au nom dè î
^(la libèftéi » i

Que pénsez-votjs de cette libiérté{?), pères
«t toèrés de famille, qui avez encore daûs lè
coeur, je ne dis pas toute la foi de TQS péire's,
ffitais quèlqueiï gôtittes^é IfeUf «ëng, et dlins
l'èéprit quelque luèhr de leur bon sens?
Quovôiis sètable d'une FraOce Sans Dieu,,
de maris et d'épousés sans Dieu, de petiti'
tenftints sans Dieu sur les genoux de leurs
mères, dé grands garçons et de -grandeâ
filles sans Dieu, près de vous et surtout loiii
de Tous„ dàhs lès hasirdb de la vie, dans lâ
ferme, dans l'afelicfr, chez des maîtres saill
Dieu?... ; X

O lia Belle Fràrïée, 6 lei belles ftimilles, 0
la belle besogne d'un ministre de rihstrûc-;
tion et de réducation publîqufes ! ,

Donc, nous tous catholiqaêà, qui avOnslè
malheur d'être « Romaitis » (ce à (ïtldi d'iei-
près ntrfre CatéeMiàiè ri n'y a point de rb
mède) , nous Toilà COïntne tels déclarée
«anti-français.»

Dans lia bouche de M.le ministre,cette
accusations^— comment dire? — est d'un
aplomb qui ajoute le dernier trait à sa
physionomie.

La franc-maçonnerie, à qui M. leiûîriis-
tre a donné notoirement son ntrtn, se fait
gloire en efi'ët, aussi bien que l'Eglise Catho-lique

i â^être une instittriion mmfoXitt

ayant ses ramifications et ses fidèles dans le
monde entier.
Elle obéit donc nécessairement, aussi bien

que les cléricaux romains, à des chefs et à
des mots d'ordre ÉTRANGERS.

Comment donc M. le ministre, franc-ma-çon,
est-il toujours Français et du meilleur

crû, tandis que nous, catholiques» nous ne le
sommes plus, après l'avoir été pendant si
longtemps? Ce pays, assez bien noté dans
l'histoire et si chatouilleux jadis sur ses
frontières, qui se nommait la France, fille
aînée de l'Eglise, n'a donc jamais existé?

A tout le moins, M. le ministredevrait-il
nous dire en quoi le Pape et l'Evangile ont
démérité de la France, au point de vue de sa
prospérité matérielle, de sa culture intellec-tuelle,

de son honneur et de sa sécurité, et
,en quoif au contraire les princifMiïi les chefs
et le|5 mots d'ordre étrangers do la franc-ma-çonnerie

sont plus honorables et plus « ras-surants
» pour une patrie que le Pape et

rEvangile.
Quelques explications sur-ce point ne se-raient

pas, ce semble, absolument super-flues.

Les projets de bôuleverserùent et de con-fusion
universelle que nourrissent les chefs

avérés des sociétés plus ou moins secrètes,
p a r m i lesquelles la fraiic-maçqnnerie figure au
Premier r a n g , ne sont plus en effet un mVsr
l è ï e p o ur i ^ r s o nn e . , 'ig-^
'Et la résolution bien arrêtée chez ces ùie-

mes hommes de ne reculer devant aucun
moyen, pour fonder sur des monceaux de
ruines la « société de l'avenir, » n'est pas
moins évidente. Tout récemment et chez
nous, elle a fait suffisamment ses preuves. |
Qu'un très-grand nombred'honnêtes gens,

frères naïfs, abusés et «imusés de >ila franc-
maçonnerie, ne devinent pas oti l'on veut les
conduire, nous nous empressons de le re-]
connaître. Mais aucun d'eux n'ignore qu'il i
est associé, de près pu de loin, à des chelsl
ténébreux ët de toute nation qui travaillent,!
Ch France et partout ailleurs, àu renverser j
ment de l'ordre chrétien, c'est-à-dire, eh der-j
nière analyse, à la suppression des bases]
mêdies de toute religion et par conséquentî
4ô toute morale et de toute société. ]

Cela posé, nous demandons humblemehti
«nquoi le religieux, enrôlé sous unerèglôl
de > perfection évangélique, solennellémeni i
«tpprouvée par l'Eglise, est moins bon ci-^
to ŷen, moins recommandable à son paysi^
moins apte à l'éducation morale et patrio^i
tiii^e de la jeunesse, en un moti, moins boaj
Français que ceux de ses concitoyens affiliés'
et inféodés aux hommes de toute nation et:
aux doctrines inavouées qui, plusieurs foisj
déjà, ont mis la France à deux doigts de sà;
perte? j

Sous les climats lés plus inhospitaliers,-
Chez les nations les plus barbares, — que
1« franc-maçon^ si échauffé qu'il soit,le
verre en main, à faire le bonheur de l'hu^
manité, ne connaîtra jamais que swr la
carte, — lo Bénédictin, le Franciscain, le
Dominicain, le Jésuite, le Mariste, le prêtre
de Saint-Lazare, de Picpus, des missions
étrangères, et tant d'autres avec eux, don^
nent tous les jours leur vie goutte à goutte et
leur sang pour faire des chrétiens, c'est-à-
Bire des hommes dignes du nom d'hommei
et dés citayens dignes d'une patrie.

Comment serait-il douteux qu'ils na tra-vaillent
chez nous à la même oeuvre avec

lé même zèle, la même abnégation èt te
même succès?

Aussi ces hommes noirs ou blancs nous
aonhâienl-ils naguère d'assez crânes sol-
ûm. Il» étaient au feu aTéc leurs élèyès; et

combien de prêtres séculiers et d'humbles I
frères, sans solde ni un sou vaillant, ont '
payé à leur pays la même dette? î.

Nos admirables religieuses, filles du peu-1
pie ou nées dans l'opulence, ces mêmes |
soeuirs qui font aimer et bénir le nom fran-1
çais à tous les bouts du monde, n'étaient!
pas loin non plus de nos champsde ba- Il
taille. t\

Le sang a parlé, le monde a jugé. Une |
fois dé plus, les « cléricaux romains » ont I
donné leur mesure et leur preuve est faite. I

On a bien TU les bannières de la franc-
maçonnerie sur les remparts de la Com-mune,

mais quand Paris allait « £lambier>
derrière elles, — et par quelles mains?... '
• i ' ^ . le ministre se trompe donc évidem-ment

d'adressé, en dirigeant aujouî-d'hui 1
conire tels ou tels religieux, et demain, au !
même titre, contre toïis les catholiques ro-1
mains, ses déQances et ses prcÉiériptions
patriotiques. toamàbiaèQ »
Qu'il veuille bien «e rassurer. Si 4e Chef

de notre foi religieuse ne réside pas en
France, — par rexcellente raison qu'il no
saurait résider à la fois dans tous les pays
du monde, nous avons quelque droit, et
de fraîche date, de nous croire et de nous
dire aussi boqs Français que n'importe qui.

Ne nous lassons pas d'ajouter •— car leii
chiffres sont là, !— que dans lés examens,
les concours, les expositions,les distribu-tions

de brevets et de bourses, — depuis
les classes primaires jusqu'aux cours pré-
)aratoires aux grandes écoles, civiles et mi-
• itaires du gouvernement, — les élèves des
congréganistes tiennent le premier r a n g , nos re-ligieux-

et nos religieuses justifiant ainsi
cette confiance tous les jours grandissante
que leur accordent les familles, tnême peu
cléricales ou point du tout.

Donc, en poursuivant les instituteurs con-gréganisles,
alors même qu'ils ne TOUS C O Û - ]

tent rien et que leur, dévouement soulage :
d'autant la bourse des contribuables], ce ]
n'est pas « l'instructionpublique ».que vous'
TOhlez, mais la seule guerre aveugle et;
acharnée à ce que vous appelez « le clérica-^
lisme », pour ne pas dire le Christianisme, i
elen fin de compte « la Religionl» .
,8iEt Tonsmentez à TOS principes.

Si le suffrage du nombre a quelque prix i
TOS yeux, s'il doit être pour nous la loi su-prême,

lorsque dans nos comices TOUS le ;
demandez à des foules passionnées et in-;
compétentes, quel témoignage pouTez-Tbusi
désirer plus incorruptible et plus imposant,^
én nàatière d'éducation, que cettii des pères^
defiimille? i

Si les Congréganistes, au jugement de^:
familles, font aussi bien et mieux que ToUsJ
sur le terrain scolaire et pédagogique, TOUS;
devriez les en remercier.— Mais non, il s'a-git

aTant tout d'étouffer « le cléricalisme »,
dUssiez-Tous l'enseTelir sous les ruines d&
cette instruction publique dont TOUS êtek
chargé.

Ne sont-ce pas là, en effet, les traditions
de la première Révolution, et n'étes-voua
pas toujours les dignes fils de TOS pères?,
En haine des maîtres Ténérés qui instruit
settt gratuitement ou presque pour riéh l«t
jeunesse française, et qui nous atàiont mis
au premier rpng des tiations civilisées, qu'a
fait la Révolution, pendant dix longues an-nées,

à tous les degrés de l'enseignement,
sinon de lamentablès'roîftés, — que le bhd^
get çt l'université officielle n'ont jamais ré-

les débats iégisiatifs,9;'puwent dans quel
qj ês jours. Si la loipas^é en tout pu en
partie, si les conservateurs, décimés l'anoée

, ., . Htjentdan*
dernière, on sait comment, succotu -^ ŷg ne
cette première bataillé, M. le minis», >^^Q

s'arrêtera pas en si beau chemin, tant qu
porte restera entrebaillée à la liberlé de l'L
glise et à celle des pères de famille. Que les v
catholiques • se le tiennent donc pour dit » ,
c'est la persécution qui commence.

Au surplus,la suite fatale des événements,
les peuples étrangers qui déjà rient de nous,
l'histoire, la « France de Dieu » —^ et Dieu
— nous jugeront tous.

Quant au résultai final de celte campagne
anti-chrétienne, il est connu d'avancé.

Une fois de plus, non prceuaia&wnt.
^ X...

Chrpniqui^ g|néra^
:«aiddsi

Mer" •
i i , .

soir, à 8 heures, la Chambre, après
une longue discussion, a voté, par 306 TOIX
contra 495, l'autorisation deppursuivrc M.
|..de Cassagkc.

D'après les TabUttes d'l«^°'Sf)OTI*iPf fl'él
dépêches très-^graves seraient arrivées de
l'Algérie, mais le gouvernement paraît fou-
loir désirer s'abstenir de les communiquer.
XI les réserve pour le conseil des mihistres.

Hier soir, dans les couloirs de la Chambre,
on disait qu'un député royaliste devait
déposer une demande d'interpellation au
sujet de rinsurrection en Algérie.

M. Lepère refusant de répondre à la ques-tion
de M. Rlachère sur l'insurrection algé-rienne,

M. Blachère transformera probable-ment
sa questioH,eri yïl^lpgllMiop«i,y,i„,^»«

•
Depuis samedi, après la séance de la

Chambré, différents députés de l'exlrême
gauche ont envoyé dans eurs départements
des dépêches pour faire presser les signa-tures

des pétitions demandant l'élargisse-
naeRt d é Blanqui. . w b »

* *
Une lettre adressée de Bordeaux à nn

député de la Gironde lui annonce que les
chefs du parti radical poussent les électeurs
À signer une protestation contre l'invalida-tion

de Blanqui, et à prévenir lés députés
que les Boii'delais n'auront jamais d'autre
candidat que le prisonnier de Clairvaux,
jusqu'à ce qu'il soit admis à aiéger « u Par-lement,

aîssiioiq «ititi»i*

Sur l'invïfaficiïï^dl M l * Ï S ^ f err5^:li^
se livrer à un travail phénoménal sur leë
pétitions contré la loi sur la liberté de l'en-seignement.

O n Téut savoir si, parmi les
signataires de ces pétitions, on ne troÙTeràit
pas des femmes de fonctionnaires, voire
même d'universitaires^ se mettant contre le
gouvernement qui paie leurs maris.

dé
t é rapport de M. Spullér'iïbrtrliberté
•l'enseignement supérieur a été distribué

«ux députés. Cé document, qui n é renferme
pas moins de 132 pages, se divisé étt trois
parties : ; ^

. 4 » Du pouvoir de l'Etat aurf^ieigne-
ment ; •

2° Examen des péUtions adressées à la
Chambré des députés ;



3* DiicuiiioQ des arUcles du projet do
loi.

M. Spuller a fait suivre son travail de ta-»
bleaux auDexei reproduisant :
4* Les pétitions en faveur du projet de

loi sur l'enseignement supérieur ;
2* Les pétillons contre ledit projet ;
3» Des pétitions diverses, relatives au

projet sur 1 enseigneaient supérieur ;
4* Des lettres émanant d'un comité et si-gnées

par un député, adressées à des con-seillers
généraux pour exciter ceux-ci & faire

adopter un voeu par leur censeil général
contre la loi présentée par II. le ministre dé
l'instruction publique ;

5* Un tableau des progrès, depuis le Con-cordat,
des principales congrégations ensei-gnantes
non autorisées ;

6* La statistique des établissements dei
jéiuitas eu France.

On mande de Marseille :
« Un arrêté d'expulsion a élé notifié au

citoyen Borgarelli, sujet italien, pour avoir,
dans une réunion privée, composée de na-tionaux

italiens cn résidence à Marseille,
proposé un ordre du jour on faveur de l'éta-blissement

du suû'rage universel, ordre du
jour que le gouvornemenl a considéré com-me

hostile à la maison de Savoie. »

Celle mesure esl assez singulière sous un
gouvernement qui fait du sullrage universel
U Q dogme politique.

* *

On annonce le prochain dépôt, par un
membre de Texlréme gauche de la Cham-
* f ^'^P"'^"' <*'un« proposition de loi
tendant à astreindre les séminaristes «u
«ervice militaire, .>„

La commissioa du budget s'est occupée du bud-get
des cultes. Sur la proposition de M. Albert

Joljr elle a décidé que « lei traitements des évêques
et des srcbevèquei seroM ramenés au t a u x du Con-
t o r d a t , c'eit-à-dire de 20,000 fr. à 15,000 pour
les archevêques, et de IS.OO'Ô fr. à 10,000 fr.
pour les évêques. »
D'après 1* Rappel, U commission aurait égale-ment

réduit de 30,000 fr. le crédit affecté aux sub-ventions
à diverses congrégations religieuses.

D'antro part, elle a admit, à la demande du gou-vernement,
l'augmentation de 200,000 fr. pour les

traitemeott des desservants, S3,000 fr. pour les
piiteurs protestants, et 14,000 fr. pour les rabbins.

Il est facile d'apercevoir le mobile qui a iQspird
la réduetion des trtitenentS'des évêques et l'aug-mentation

du traitement des desservants ; mais nos
T<publicains se trompent s'ils espèrent séparer ce
qu'ils appellent le < bai clergé » des évêques et les
gagner à la République. Lear manoeuvre hypocrite
n'surt aucun succès. r . •.

; Ba décidant que le traitement des archevêques
serait rédHit de S.OOO fr. el celui des évêques de
3,000. e'eit-k-dire ramené au taux du Concor-dat

», la comtniision a cemmii une bévue. La
convention concordataire stipule seulement que
« le gouvernement assurora un traitement convena-ble

aux évêques et aux curés », et condamne par
conséquent les réductions de traitements proposées
•u moment où les nécessités et la cherté de la vie
se sont accrues dans des proportions considéra-
))les. Les taux visés par le projet de la commission
sont ceux qui ont été déterminés dans les articles
organiques (articles LIIV et LXV), lesquels sont
dépourvus de toute valeur légale. * -

^ Onlildansl't/nton; .
« L'acquillemenl do M. LéoTaxil par la'

cour d'assises de la Seino a redoublé la bar-.,
diesse el excité la verve de lous les barbouil-'
leurs de papier qui, à défaut de talent, es-^
saient de se faire remarquer par leur im-"
piété el l'extravagance de leurs attaques ^on-^
tre la religion et ses divins mystères.

» Un journal qui se croit frondeur el salî^
rique parce qu'il se dit anticlérical, a publié i
hier un numéro ofi se rencontre, noyé au
milieu d'un torrent de lazzis plus immoraux
qu'acérés, un article consacré au sainl jour
de la Pentecôte,;.,!. ,:>'îa„.;L- „o '

» Non, jamais, dans aucune langue, pas
même dans celle des bagnes, la prédication
de Notre Seigneur Jésus-Chrisl sur la mon-tagne,

son immolation sur le Calvaire et la
descente du Saint-Esprit sur les apôtres
n'ont élé si cyniquement travesties, injuriées
et bafouées.
; » Quel que soil la dégoût el le mépris
qu'inspirent ces ignominies d'un journa-lisme

dégradé, il est de noire devoir de pro-tester
conlre elles, au nom des croyances

chrétiennes abandonnées par les pouvoirs

avancé aveo un faible contingent sur les
confins des Ouled-Daoud, en vue d'empê-cher

une incursion sur lo territoire do sa
tribu, a élé attaqué el tué par les Ouled-
Daoud. II n'y a pas eu autre chose de ce
côté.

» Le mouvement esl toujours restreint à la
tribu des Ouled-Daoud eUune très-minime
fraction des Ouled-Bon-Sliman. Cinq cents
cavaliers do ces derniers sont venus se join-dre

aux troupes françaises pour concourir
au blocus des révoltés.

» Les troubles n'ont aucune cause poli-tique.
Ce ne sonl quedes vengeances person-nelles
provoquées parles exactions de Bach-

tarzy.
>• » Toutes les tribus environnantes sont
tranquilles. » ^

Le gouvernement veut, sans doule, laisser
parler seule YÀgenee H a v a s , car lo J o u r n al
officiel qui devrait nous renseigner garde le
silence. Nous ne comprenons pas celle

, absence complète de renseignements ofliciels
sur cette insurrection qui intéresio à un si
haut degré notre colonie. On est même en
droit d'en conclure que lo mouvement est
plus grave qu'on ne le dit, puisque le gou-vernement

ne veut pas s'expliquer. ir, „ n . . » « . «

t r^, i *^ , ^ 1 J , Angers est au noD
Le Globe annonce que « les troupes de la i;.,, ,?„

division dont M. le duc d'Aumale a passé 'T*
samedi l'inspection (à Montpellier) viennent
de recevoir l'ordre de partir pour l'Algé-

avanl-hier k Saint-Pétersbourg. Il a ôlé pend,,',.
10 heures, sur la promonado do Smolonsk.

ITAUK. — On télégraphie do Messine :
« Depuis doux jours, les bouches d'émisaioQ «

sensiblsmont ralenti ; les détonations el \es b ûtî,
souterrains sonl très-rares. , •

» Le courant de la lavo esl également ralenti.
y, Actuellement, on no voit de la fumée

cralère principal. »

On mande de Gatano :

« L'éruption de l'Etna a presque cessé. Les cou.
rants de lave sont arrêtés, et l'on ne ressent plu"
de secousses. Toutefois, on entend encore de lé.
gers grondements et le cratère principal laisse lou.
jours échapper do la fumée. »

^^tbromquc Locale e l de rOuesl.

Les candidats pour l'admission à l'Ecole
polytechnique sont informés que les compo.
sillons auront lieu les 20, 21, 23, 24

jiueiuAnl.negsecrsomesntosaiuiînnnoombre des villes où

et

on2l5

On pense qua la discussion du budget devant la
Chambre s'ouvrira sans retard. Le budget des dé-
penietsera le premier discuté dans l'ordre que
voici :
Budget des poitei et télégraphes, H. Parent,

rapporteur.
Budget desfinances,U. M îlson, rapporteur.
Budget da la guerre, U. Langlois, rapporteur. ^
Budget de la marine, U . Bethmont, rapporteur.;.
Budget de l'agriculture «tdu commerce, M. Louis

tiegrand, rapporteur.
Budget de la Légion-d'Honneur, M. Noirot, rap-porteur.

Les rapports d« ces six budgets sont imprimés
depuis plusieurs jours et distribués aux députés. '

A l'exception des rapports da MU. Spuller sur
les affaires étrangères. Bouvier sur les travaux
publics, el Blandin sur le compte de liquida-tion

de la guerre, qui n'ont pas encore été lus
devant la commission , tous les aulrts ont reçu
l'approbation de la commiision, el sont livrés è

/l'impression. q

La commission chargée d'examiner la proposi-tion
Laisant s'est réunie et a entendu H. Hargaine

qui a exposé ton amendement. La réforme, dont le
principe «tt de réduire à un an la dures du service
tnilitairs, coniistersit à appeler tous les jeunes
^«ns d« vingt ans et k n'appliquer la réduction
qu'à ceux qui, au moment de l'incorporation, se-raient

k utete de faire preuve dst oonnaiisances
ittffiiintM.

R, On ^cril d'Aix : >èb ^nisr^
« Décidément le maire d'Air,' ëétfànt à

l'ordre impérieux du conseil municipal
transformé en odieuse el ridicule Conven-tion

communale, vient d'interdire les pro-cessions
de la Fête-Dieu. C'était une se-maine

de fêles innocentes el populaires.
Chacun ici esl furieux conlre la municipa-lité

dont la conduite n'eit pas même ap-prouvée
par les républicains. On entend des

Israélites déclarer hautement que rien n'est
)lus intolérable qu'un pareil attentat contre
a plus inofiisnsive des libertés. L'interdic-tion

n'atteint pas seulement les consciences,
mais aussi les intérêts. Un seul marchand
de nouveautés va perdre 25,000 francs :
somme énorme pour une ville comma la
nôtre. Hais qu'importe loul cela à notre
conseil municipal I Armé de la circulaire
iùu ministrOv de l'intérieur et des cultes, il
satisfait ses passions anUcatholiques, ettâ
liberté est le moindre de ses soucis. »

l La République àt Nevers annonce qu'elle
va être poursuivie à la requête de M"^ For-
cade, archevêque d'Aix el ancien évêque de
Nevers, pour avoir reproduit, d'après plu-sieurs

journaux, une notice biographique
que ce prélat considère comme diiTamatoire.

L Eglise d'Amiens, ainsi que tout le
faisait craindre depuis quelques jours,
vient de perdre son premier pasteur, W
Louis-Désiré-César Bataille, morl après une
longue maladie. C'est une grande perle pour
4'épiscopal français qu'il honorait par ses
talents et par ses vertus.

M»' Bataille n'était âgé que de cinquante-
neuf ans ; il occupait le siège de saint Fir-
min depuis 4 873, el élail précédemment
curé de Saint-Jacques de Douai et chanoine
honoraire de Cambrai; , -a»'i « « Î '

rie. »
îoi Si l'on envoie des renforts de France, c'est
que l'insurrection est grave el menace do
s'étendre. M. Albert Grévy, qui commande
les forces de terre et de mer en Afrique, et
qui rêve sans doule une moisson de lau-riers,

a là une belle occasion de nous mon-trer
son courage. .^' H '• ob Jn .'m^b

Si nous avions à Alger Un général pou¥
gouverneur, ce général serait déjà parti
pour le théâtre des opérations. Pourquoi H .
Albert Grévy qui le remplace n'esl-il pas au
feu?

••3 II est bon de remarquer que, depuis la Nous subissonsdëpuis hier les elïets'ïf'tiï^
nouvelle des troubles, son nom n'a pas été perturbation annontlée par la New-York He..
prononcé upe seule fois dans les dénôches. M M O » — — A—

Là Société Sainte-Cécile d'Angers a rem-porté
un éclatant succès au concours des

orphéons, à Poitiers, 4" division, 4"sec-tion
; savoir :

Concours à vue: 4" prix, médaille d'or,
v Exécution ! 4"' prix, médailled'or.

Au concours de musiques d'harmonie et
fanfares, la musique municipale de louûun
•jtf obtenu deux médailles d'or ; l'Union njusi-
cale do Châlelleraull, deux médailles d'or el
une médaille de vermeil; lamusiquede Chi-
jjjon, une médaille da vermeil, t i W \

une dépêches.

• , - . , J >
^ On mande de Marseille : Des avis d'Alger
annoncent qu'un millier d'insurgés onl atta-qué

lundi matin le poste de Redaa défendu
par deux compagnies de chasseurs el un es-cadron

de spahis. Les insurgés ont. été re-poussés
avec une perte de 50 morts ; ils ont

été poursuivis, par les spahis. (Havas.)

Etrangei^i;

V ÀLLEMAcnB. — Des nouvelles très-inquiétantei
sur la sanlé de l'empereur Guillau«e sont parve*
nues.

Les affaires de l'Angleterre au Cap viennent de
se compliqaer d'un conflit avec l'Allemagne.

Au sud-ouest du Transvaal, dans le district de
Bloemhof, sur la fronlière uênle des possessions
anglaises, l'Allemagne a une station oîi se trou-vaient

deux missionnaires protestants. Ce terri-toire,
habité par les tribus des Korannas, est indé-pendant,

et les journaux allemands prétendent
même que le gouverneur anglais de Natal aurait
formellement reconnu son indépendance dès 1871.
- t Nous ne savons ce qu'il y a devrai dans cette
prétention ; mais, quoi qu'il en soit, k cette heure,
il y a prise de possession violente du district par
les autorités anglaises. Le colonel Warren, seîon-

.V ^ - i ^ w ' t DTK H e -rald
et qui ne devait commencer qu'atiîbur.-

d'hui 4 4 juin. ,^#1
La tempête a utie avance de 24 hliirW.

P Hier soir nous avons eu orage, et celte
nuit, à plusieurs reprises, de fortes averses.

Noire correspondant de Fenet revietjttia
charge ; nous accueillons de nouveau ion
épllre, et nous croyons qu'elle aura le môme
succès que la première.
É Aujourd'hui nous conserverons le cachet
eomplet de celle missive, style el orlbog^-
phe.
w « Saumur, le 9 juin 4879.
J » Monsieur le journaliste,

» Je voudrais bien êlre plus écrivain goe
je suis pour vous dire combien que ça ma
flallé d'élre imprimé dans votre journalsur
le même pied que d'autre qui onl l'air bien
savant. Vous avez même poussé l'honnêlelé
jusqu'à coriger mes fautes d'ortograffe. Ça
n'a jamais été mon fort l'orlografTe, malgré
toute la peine qu'ail eu les bon frères.
P » A propos de ces pauvre frères, on dit
partout qu'il est queslion de ies expatrier.
Je ne sais pas, mais y se donnaient pourtant
fichlremenl de mal pour faire ds nous de
bons sujets et nous instruire. Y faul croire
qu'ils ont bien changé, et qu'aujour dftu-
jourd'hui ils enseigne des choses ternble-
ment fortes. , ,
: » Enfin nous aurons des proce|sion_ceMe

dant sur dé prête dues n r s i o l d r ^ ; ^ '"""•^'' ' ' ' ' ^ ^irai que j'élai»
.ien. de proclamer l'ann xZ^^^^^ ?o-«»enl que ç'aHaiMour-

ÉVÉNEMENTS D'ALGÉRIE.

Il esl difficile de savoir à quoi s'en^e^ir
sur les événements d'Algérien i ,>$(iti« (,

Avanl-hier, le Temps annonçait que la
tribu des Ouled-Abdi élail en pleine révolte.
Hier, XAgence H a v a s publiait la dépêche sui»
vante qui contredisait cette nouvelle;y,

« Alger, 9 juin, sbi^ '
< » Il est faux que la tribu des Ouleâ-A,bdi
•oit en pleine révolte. .""^

» i e ûlsdtt caïd de'cèUé trffîij l'éllht

vient deprociamerTannexîûn au district de Bloem-hof
aux possessions anglaises. Il a ordonné aux

deux missionnaires de quitter leur poste. L'un
d'eux était absent ; l'autre, H. Brune, n'obéissant
pas à l'ordre du colonel, a été arrêté après avoir
subi de mauvais traitements, et expulsé du terri'- ,
toire. . •j.j.ijî;. il i>y ••• < '

TUmt n'avons pas besoin de dire qffe les jour-
naux allemands prennent fait et cause pour lours
nationaux. Le gouvernement de Berhn a demandé luui uuvnor qu on est on a loui ""JT^"'.
des explications au Foreign-Office sur cet incident. esprit et on réfléchit à bien des "'^^. ĵ „
Seulement la grande question est de savoir à qui Donc je me disais: cqqimeDt ça l ^ ^ ^ ^ / .
apparlient le territoire envahi pir le détachement « . . ' . i " - • — • J ^ - - •
du colonel Warren, et si l'Allemagne a bien réelle-ment

des titres de possession sur cette station.
L'affaire est encore pendante ; nous ne pour-rons

la connaître pleinement que par la réponse
que fera le cabinet de Londres au cabinet, de Ber-lin.

B u . L i i i uuLUUICUl y u o y «»•>*••——
ner, el quo j'ai élé bien aise de lire dans vo-tre

journal que c'avait été annoncé du bs"»
de la chaise, à l'Eglise. Tiens que je fis. î
parait que les municipaux ils onl eu peur
d'être pas relus, ils ont cédé. Tant, mie"*»
mais c'est lout de même pas de bonne vo-lonté,

el ces gens-là sonl pas de bons répu-blicains,
avec eux on naura jamais la liber'^

libre, on s'en souviendra.
» Ya une chose que je cherchais à savoir,

car tout ouvrier qu'on est on a loul de même
•• ^ - iffaires.

B fait-y
i m m

RUSSIE. • - Solovieff, condamné k mort pour son
allentat contre le czar Alexandre, a été exécuté

qu'ils aient découvert ces lois-là qui empê-cheraient
les processions?ceux d'avant eux

ne les connaissaient donc point? Un cama-rade
républicain comme moi, mais rouge

celui là, m'a tiré d'embarras. Y ma dit com-me
ça : « Tout simplement, mon vieux, ceiix

d'alors ils étaient cléricaux, c'esf-à-dirp q"/
ne comprenaient rien du tout à la loi. tan-dis

que ceux d'actuellement ils ont beau-coup
plus de lumières, et les aulres ne leu"



iraient pas à la cheville du pied. — Pour
lors, que je me dis, y faut que par le fait ils
aient pas été fort pour leur pas aller à la
cheville. Car enfin, entre nous soit dit, vous.
Monsieur, qui n'êtes comme moi pu guère
jeune, vous les connaissez tous, ceux du
pays, comme les venus du dehors, per-sonne

les accuse d'avoir inventé la poudre.
» Autre chose qui m'a surpris dans votre

journal. Y s'agit de la séance de la Mairie.
M. Abbélard qui présidait, et qui passe
pour quelqu'un de très-doux et de trèscomme
y faut, a commencé par déclarer bien hon-nêtement

qu'il était pour les processions or-dinaires.
Sur quoi d'aucun l'accusent, ceux

qui veulent tout détruire. Y ne savent pas
que M. Abbélard n'est point opposé à la re-ligion,

comme quoi un particulier de la
Vendée que je voyais ces jours, mè disait
comme ça que dans ce pays là y ne se ca-chait

point pour aller à la messe, où qu'y lit
dans son paroissien ; qu'il est tout à fait
bien pour les prêtres. Moi je trouve pas quo
c'est mal. M. Abbélard est libre d'avoii- dé la
religion, c'est son opinion qu'y faut respec-ter

comme les autres. Moi qui suis républi-cain,
je trouve pas bien qu'on manque à

ceux qui veulent pratiquer. Y faut les laisser
libres. C'est comme si on était je suppose à
la même table. Voilà deux plats qu'on nous
sert (ce qui ne m'arrive pas souvent) : y en a
un que vous n'aimez pas, moi je l'aime.
Vous ne seriez pas poli de cracher dedans.
C'est tout pareil pour l'article de la dévoHon :
vous en avez, et moi pas, ça me regarde
pas, je vous laisse tranquille '

» Pour ce qui est de M.- Abbélard, ce quj
m'a étonné, c'est que, quand tousles muni-cipaux,

tous, ont levé la main contre toutes
les processions anciennes et nouvelles, lui,
il n'est pas revenu à ce qu'il avait annoncé
au commencement de la séance, qu'il étaif
pour les processions d'usage. Ma foi, parmi^
nous, quine sommes pourtant que de sim^
pies ouvriers, on ne voudrait pas se dédire
comme ça.
I » C'est comme cette blague, de dire que;
ISiùx dfe Tours «valent chanté dans les rues^
Èauvez Rom et la France, Wqae c'est de M .
politique. i'rf»nçi,,;Ç*est pas vrai, moi j'y étais,
et pas eux. Segondo, ils n'ont point fait da
politique du tout. Ils étaient bien tranquil r̂!
les, et ils en avaient assez de tenir leurs pa-»':
rapluia, car y tombait un vrai déluge d'eau;-

» C'est pas comme-la Marseillaise, q\i!)f
Iktiflnf faire chanter maintenant. Quand y*
se mettèTit à hurler Aux armes citoyens ! ma
petite fille a peur, et elle accourt s« jsacher
entre mes jambes. C'est ça qu'on devrait
supprimer, au lieu d'empêcher cinq cents •
personnes de revenir à Saumur, où ils au-raient

fait de la consomrttation, car ils n'onU
pas osé cette année. Comme quoi je dis que
nos municipaux prennent point les in-térêts

de la ville et du commerce. C'est pas.
ces hommes-là qu'y nous faut. On les a crti
au commencement très-capable et amis àwj
peuple, mais ça n'est point ça. Aussi vrai^
comme je le dis, quand on votera on leut*
fera à savoir ce qu'on pense d'eux. J'en
conaais beaucoup qui Tondraient déjà f
être. I

1 » Je suis bien votrô serviteur.
j il * Vti ouvrier de Fernh»

GiNNES.
Vendredi dernier, vers 9 heures </a du

matin, le sieur René Bourgeais, facteur
rural du bureau de Gennes, arrivait sur le
chemin vicinal n» 32, à un kilomètre du
village de Saint-Maur. I l fut mis en éveil
par les cris : Gare à la mine l poussés par
un ouvrier carrier. Bourgeais eut un mo-ment

d'hésitation, puis revint sur ses pas.
Il n'avait pas parcouru dix mètres que la
mine fit explosion; i l se blottit derrière un
talus, mais une pierre d'un kilogramme
environ l'atteignit et lui frappa le genou
droit avec une telle violence qu'un épanche-
raent interne se manifesta immédiatement.

Son état ne lui permettra pas de sitôt di
reprendre son service,,,,,-

POITIERS.

On Ut dans le Journal de la Vienne :
« Les fêtes du concours régional ont com-mencé

samedi soir, comme nous l'avons
dit, pae une des plus belles retraites en
musique dont Poitiers ait jamais eu le spec-tacle.

» Lundi a eu lieu les concours d'Orphéons,
de Musiques d'harmonie et de Fanfares, au
Théâtre, dans la salle des gardes du Palais

de Justice et au Manège. Nous supposons
que tout s'y est bien passé.

» En 1866, un concours de Sociétés cho-rales
eut lieu à Poitiers, dans le parc de

Blossac, dont l'entrée était gratuite, l'admi-nistration
municipale de ce temps-là ayant

voulu faire jouir la population tout entière
de cette fête musicale.

» Ce concours fut magnifique. Il a laissé
des souvenirs ioefiFaçables dans la popula-tion

poitevine. La distribution des récom-penses
se fit également à Blossac, où on

avait élevé une fort belle estrade, sur lé-
quelle avaient pris place les principales au-torités

de la ville... -î^^Jj* "g^-j, ,^ 5,^' ;

» Cette année, les <^osesi%gô|4pas1^ès
différemment. rw^K,.

» Le concours de musique vocale a eu
lieu au Théâtre, le concours de musique
instrumentale dans la salle des Pas-Perdus,
au Palais de justice, au Manège. Là il fallait
payer pour entrer.

» Avant les conçotirs, la populafion a p-yi^^
assister au défilé des "Sociétés qui a été fort,
beau, par parenthèse, et qui avait attiré un ,
concours immense de population.

» On a beaucoup remarqué entre autres
la Société de Sainte-Cécile d'Angers, donti
la glorieuse bannière pliait sous le poids^*
de ses dix-huit médailles d'or ; puis, dans^;
tin autre ordre d'idée, la fanfare de Neuville i
jouant sans cesse la 3forsei7/ms« aussi fauxi
que possiblo, et précédée d'un singulier bon-1
homme habillé et coiffé de rouge, ayant au-1
tour des rein» une ceinture tricolore et au \
chapeau une cocarde rouge avec plume»7
bleues et blanches. Cet homme si bizarre-
inent accoutré portait un drapeau tricolore
à défaut de bannière, la Société étant trop
jeune pour en avoir une, et attirait tous les
sourires des spectateurs qui pouvaient se
figurer que mardi-gras était revenu.

» La distribution des médailles a été feitéi
.sur une maigre estrade élevée sur la placeg,
d'Armes, et sur laquelle avaient pris place,
avec les membres du jury, les deux adjoint|,,
de la ville de Poitiers, plusieurs membref^«
du conseil municipal et quelques oSiciers.'"*^^

» A huit heures tout était terminé. Musi-.'.
;,ciens et choristes s'en sont allés chacun dég
won côté, peu saUsfaits de la piètre réception: f
qui leur était faite.

» Le soir, pas une illumination, mais
en revanche dès voix avinées qui hurlaient ,
la Marseillaise, continuant ainsi jusqu'à
fîtes de minuit le mouvement"que certaines
fanfares avaient cru devoir imprimer à la
fête.:::3 È

» Nous voudrions pouvoir parler de It-,
cantate l'Hymne à la P a i x , composée par M.
Emile Levêque, mais il a été presque impos-
lible de l'entendre. Des braillards se sont
mis à entonher la Marseillaise, qu'ils ont
•Chantée (?) sans discontinuer, pendant l'exé-cution

de cstle cantate, empêchant ainsi tout
le monde d'entendre une oeuvre due à un en-flant

de Poitiers.
» En somme, la fête aurait pu être fort

belle si l'organisation n'avait pas fait com-plètement
défaut. »

NANTES.

Dimanche avait lieu la Kermesse de la Basse-
Indre. Cette fête a été marquée par deux accidents
dont l'un a eu l'issue la plus funeste.

Cinq jeunes gens, les nommés Pierre Brochard,
Constant Ricordeau, Auguste Ricordeau, Félicien
Périgaud et François Périgaud faisaient une pro-menade

en Loire, sur la chaloupe à voile le V e ng eu r.
L» vent soufflait d'Ouest et prenait l'ecEibarcation
en arrière. Ils étaient arrivés k la pointe de l'fle
Mabon, lorsqu'une rafale survint tout à coup et fit
chavirer l'embarcation. MM. Roy, Demion, Tardi-
vien, Derennes et Chauvane, capitaines de navires
et matelots, s'élancèrent dans leurs canots au se-cours

des naufragés. Malgré leurs courageux efforts,
ils ne purent en sauver que deux, Brochard et
François Périgaud. Les trois autres n'ont pu être
retrouvé*; Périgaud était, nous dit-on, le cousin
des deux frères Ricordeau. t•

Quelle famille cruellement éprouvée !
vi {Espérance du peuple.)

S A I N T - M A LO . : ' !

Le Temps annonce que M. de Freycinet va dépo-ser
à la Chambre des députés un projet de loi ayant

pour objet l'achëveraent des ouvrages du port de
Saint-Mala.

Ges ouvrages, commencés depuis plus de trente
ans, n'ont pu être terminés par suite des difficultés
que les deux villes de Saint-Malo et de Saint-Ser-
van, en désaccord sur les dispositions à adopter,
ont constamment apportées à leur exécution.

La solution, aujourd'hui admise par tous les inté-ressés
, et qui donne satisfaction aux deux villes,

consiste à créer deux bassins symétriques , dé-bouchant
sur ua avant-port commun à Saint-Ser-

van et à Saint-Malo.
Dans cette combinaiion, la dépense h faire sera

de 10 piîllions. '^"irï^'

C a i s s e d ' É p a r f i f n e d é S a u m u r *

Séance du 8 j u i n 1 8 7 9 . ' i m f ^ ^ ^'
• A î"^^"®"'» de 137 déposants (25 nouveaux),
16,808 fr. 61 c.
Remboursements, 7,981Jr. 53 c.

Théâtre de Saumur. t
• «

J e u d i 12 J u i n 1879,

UNE SEULE ET UNIQUE REPRËSEMTATIOIf <
donnée par '•

f " comique du théâtre des Variétés.
Avec le concours de MM: A. GTITON, B L O H D E L E T,

l i A H J A L L A Y , C O S T E , FAGTIËT, A L B X A K D E E , M"*»
Désirée M E T , Marie BESNIER, Juliette DUBOIS,
artistes du théâtre des Variétés de Paris.

LES CABINETS PARTICULIERS
Folie-vaudeville en 1 aéte, de MM. Xavier et

Ouvert. !
H. BABON remplira le rôle de Jacquard.
« i . LE PETIT HOTEL

Comédie en 1 acle (Théâtre-Français), de MM. H.
Meilhac et L. Halévy.

LE DINER DE MADELON
ÇorRédie-vaudeville en 1 acte, de Désaugiers.
M. B A R O N remplira le rôle de TtncCTJï.

INTERMÈDES. —- Les Gêneurs, grande scène
comiqtie, jouée et chantée par M. GuroN. — le
H a n n e t o n , récit, dit par M. L A N J A L L A Y . — C'est
bien bête, chanson, par M"" Désirée MKY. — Les
S o u v e n i r s d ' u n v i e i l l a r d , chanson humoristique,
par M.©tONDELET.

LE CHANT DUjGOQ ^
Comédie en 1 acte, de MM. de Najac

el A. HenBé|uin.
> Ordre*. 1* Le Chant du Coq. 2* Le Petit Hôtel.

3^ Le Dîner dé Madelon. 4* Intermèdes. S* Les
Cabinets particuliers. ...K

Bureaux à SU.-, rideau à 8 \k.
S'adresser, pour la location, chez M. C O U R A N T,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Cc^neierge d'i Théâtçe,. , _

M n r c ] ^ d e « S a u m u r d u v j ù t n , '^

Blé nouv. (rh.).
Froment (l'h.) T7
Halle, moy. ï*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. 15T
Chenevis . . 50
Huiledenoii. 50

50 86

10 21
11 S i
15 50
51 —
S4 —-
— *-*
58 —
iO—.
.m -

Huile chêne. SO .
Hnile de lîn. 50>
Graine trèfle im'

— luzerne 50rf
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780 _
Amandes . . 50
Cire jaune. . 5#'
Chanvres 1"
qUaUté(52k.9Q0)

3* — , — '•

7J tJl

190 - -

COURS DES VINS.
BI.AHCS (2 hect. 30).,

Coleaux de Saamnr , 1877.
Id. 18T7,

Ordln., envir. de Saamnr 1877,
M. 1877,

Saint-Léger et environi 1877,
M. 1877,

2e
1"
2'
1"
2-

1877, a"

1" qualité
id.

id.
Id.

Id.
La Vienne. 1877.

BOVOES (S hèèt. 20].
Souity et environs, 1877 <

• Id. 1*78 . . . . . .
ehampigny, 187« . . . . 1" qualité

Id. 2' Id.
M. 1877 va* j

Id. . . . . . 2- Id.J
Varralns, 1877 ;
Varrains, 1878
Bourgueil, 1878 1"

Id. 2«
Id., 1877 1"
Id 2«

Restigné 1878.
Id. 1877, . . , . : .i^H

Chinon, 1878 4?^,-
Id. S'
Id. 1877 1"
Id. . . . . . 2"

qualité
id.
Id.
Id.

id.
fd.
id.
id.

65

119
85
105

»

»
i

85
>

100
70
65
60
65
51
60
55
it

110
•

170
UO

(.

»
10»
lit
100
120
100
100

B

»5
88
»0
85

F a i t s d i v e r s.

La foudre s'est abattue dans ies environs
de Toulouse sur un groupe d'ouvriers et
d'ouvrières qui revenaient du travail. Une
jeune fille de dix-sept ans, nommée Delmas,
a eu le crâne brisé, une autre la main tra-versée,

et une troisième est tombée dans un
état d'insensibilité absolue qui n'a cessé que
einq ou six heures plus tard. Une autre
jeune fille qui était au bras de la morte a eu
son bras paralysé. Un jeune homme a été
légèrement brûlé au visage, tandis que l'un
de ses compagnons
parapluie carbonisé'^.en a été quitte p. p.ur. uOJj

*• *•
Un phénomène.—Oa& entendu à Tours 1 ,„

o r c h e s t r e , \a tête coiffée d'un chapeau chî
sonnettes criardes et le dos augmenté, en matière
de gibbosité, d'une grosse caisse.

Ce phénomène est remplacé aujourd'hui par une
jeune fille, àquila nature a fait don de trois paires
de bras et de deux paires de jambes. Miss Théré-
sita Patchwotk, une jolie Américaine, est à elle
seule lout un qùatiipr, car, tandis qu'assise elle
joue au piano avec deux de ses mains da devant,
avec los deux autres elle exécute merveilleusement
la partie de violon. Voilà pour le devant, car la
jeune virtuose â deux mains derrière le dos, avec
lesquelles elle joue de l'alto, tandis qu'avec ses
deux jambes supplémentaires, combinées avec les
deux autres, elle fait la partie du violoncelle.

Ce quatuor ambulant sa propose de donner des
concerts à Paris.

* *

Une fleuriste demandait dernièrement des ou-vrières.
A là suite de cette demande se présente une

ouvrière dont la figure se ressentait des approches
du printemps. ^ |

— Pardon, mademoiselle/'^flit^ SeSfi^'en
la voyant, j'ai demandé des ouvrières en fleur| et
non en b o u t o n s . , . • • ' ĵ^^;/,^,,,^ ^ â

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(mai 1879), à 60 centimes par nW-
méro mensuel.— Quai des Grands-At
gusfins, 29, à Paris. —

Hommage rendu à Cérès par les géaiôs de l'av
bondance. —Pylhagore et-l'ordre pythagoricien
(fin). — Les Souvenirs de Jean le typographe. —
La Grotte d'Adelsberg, r - Bagage du voyageur
(suite). — Gaillac (Tarn). — Influence des mères.
— Innsbl-uch (ftn)ï Nbtesisur la pronanciéïion
françaisB (suite). — Les Conques de Dinant. —
Louis IX traversant Paris. — Adjninistration de la
France a v̂ant 1789 :,les Sergents et Huissiers. —
La Chevr'elte ét sën faoïi. —Michèli. — Bartolo,-
tneo Borghesi, fondateur de l'épigraphie latine ••
(suite). — Les Marbres de Carrare. — Le Premiét
Taureau à Otaïtl. — Les Bons Camarades. — M-.
Joseph Israëls. — La Vie sincère (suite). —- Deux
Lacs superposés. — Riche et pauvre. — Ce n'est
pas moi.—Chemin de fer atmosphérique.— La
Guerre. — Berceuse automatique. '— Îr-Men ;
Phare sur la chaUssée de Sein (Finistère).-^Un Fils

fermier. — Jacques Boiceau. • '::

: . C t i r à T u r e s . , -.^

Hommage h Cérès, par Rubens (Musée de l'Ermi?
tage, à Saint-Pétersbeurg). — Grotte d'Adelsberg':
le Puits, le Dôme, le Calvaire. —• Bagage du voya-geur

: Boussole, Sextant, etc. — La place dè Gail-lac,
peinture par Salabert. — Statues colossales

en bronze près dù tombeau de Maximilîen. — Le
Tombeau de Maximilien, dans l'église de ia Cour,
à Innsbruck. — Pliant du quinzième siècle (Musée
de Munich). —Miniature d'un manuscrit du quin-zième

siècle (Bibliothèque royale de Bruxelles). —
La Crainte, tableau par Karl Bodmer. '— Épigraphio
latine. — Transport d'un bloc de Marbre, à Car-rare,

peinture par A. de Pinelli. — L i s DeuxCOm-
pagnons, peinture par Joseph Israëls. — Wagon
du chemin de fer atmosphérique de New-York;
tube intérieur d'tin wagon. — F r u c t u s belU, pein-ture

par Guillon. — Carte de l'Iroise et de la
chaussée de Sein. —Le Phare d'Ar-Men, sur la
chaussée de Sein. — Jacque's Boicea.u, in|endan|
^ s jardins, médaille. '^ci^^ln»"

I ru..a
'^Voici le sommaire du dernier nunàérpi^l

l'Univers illustré: iw*»?»*^*/

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme!
— BuUeUn, par X. Dachères— LeSalo.a
de 1879, par Daniel Bernard (quatrièmo
article). — Les nouveaux cardinaux frahi
çais, par X . D. — Les incendies en Russie,
par F. Bourgeat. — Courrier du palais, paî
Maîlre Guérin. — Leduc et la duchesse def
Connaught à Malte, par R. Bryon. — L e i
Martyrs de TA^nMeur, par Henri Consciejic^
(suite). — M. Vaucorbeil, directeur df^,
l'Opéra, par X . D. — Bulletin financier. —
Courrier des modes, par M'"" Isa de Cérigny.
— Echecs.

GRAVURES : S. Ém. le cardinal Désprez,
archevêque de Toulouse. — S. Ém. le car-dinal

Pie, évêque de Poitiers, — M. Mène,
sculpteur français, décédé en mai. —M.
Anspach, bourgmestre de Bruxelles, décédé
en mai. — Le^ duc et la duchesse de Con-naught

à Malte : illuminations de la place
du palais, à Cité-Valétte.—Salon de 1879 :
Les Çué<eur5, tableau de M . J . Frappa^*^
Les Parieurs au grand Dèrb^ d'Epsom. —-
Revue comique du mois, par Cham (douzçi/
gravures). — Les fêtes de Marseille (troi^
gravures). — M. Vaucprbçil,, d|rect§ur/.d^
l'Opéra..— Rébus*. is g i « « i b s ' a

* Abonnements (Paris et dépàrt'èmMsjl
4 an, 22 fr.; 6 mois, H fr. 5'0; 3 mois, 6"fr.
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra,



VUE GÉNÉRALE

far M, MoLuy.
Ce magnifique plan lill)iogr«pliiqiie, dont no^s

•»oni déjàparlé, est mis en venle aii prix de 4; fr.
* Siuuur, oliez tout les libraiffli. '

K d̂ue; 4«ns médecine, san» purges et saas frais,
par ta déltdeuse firine do Sadtô dite : Ï

iï^JiRRT^4«l.ondrML! ^
GM4rI««a9t les dyspepsies, gastrites, gaitral-

Sies,,çopslU»mions, glairos. venls. aigreurs, »ci-iléè, pitùivés, bauiôes, renvois, vonaistiements,
môme'étt grossesse, diarrtifte. dyssenierie. co-
liqu«s,loux, aatbme, étouffements, ôtourdtsse-
ments, oppreision . congestion. p v̂rose. io-
somnies. mâtaocolle . faiblesse . épuisement,

anémie, clilorose, tous désordres de la poilrine,
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau cl sang;
toute irritation et toulo odeurflévreuseen so le-vant

oa après cerlains plats compromettants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, mémo
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seolo. suffit pour assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ans de' succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Castlestuart. le duc de Pluskow,
Madame ta marquise de Rréhan. Lord Stuart do
Decies, pair d'Angleterre, H., le docteur-professeur
Pédé.elc. M-^ J

6.3,476 : M. le curé Comparât nde dix'-hult
ans de dyspepsie, de gistralgio , de souffrances
de l'estomac, des nerfs. faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N" 99.625. - Avignon, 18 avril 1870.
Que Dieu vous ronde tout le bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'ôge
de 61 ans. J'avais des oppressions les plus
terribles, 5 ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

iDJ:m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
jherpbles. CoitlreJoiiles cesta|ii}Koisses, t^Pnl'P

remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. - ^ B O R K K L , née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Core N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

do manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie, irritalion

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous riieureuHo influence de votre divine

Revalescière. LI^ON I'BYCLET, instituteur ii Cheys-soux
(Haute-Vienne).

Quatre fois pins nourrissante que la v^aDde,
elle économise epcore 50 fois son prix en médo-
cines. En boîtes ; 1/4 kil., 2 fr. 2 5 ; l / i l t l l . . 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.: 2 kil. 1 / 2 , 16 fr.; 6 kil.. 3 6 flr.;
1 2 kil., 70 fr. La RevcOetcièrt choeolatie, en
boîtes, aux mêpies prix. Elle rend appétit,
bonne digeslion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de posle.
Les boîles de 8 6 et 7 0 fr, franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 2 3 , rue Saint-Jean; GONOHAND;
BKSSON, successeur deTBXIIH; J. Russon, épi-cier,

quai de Limoges, et partout chez les bons
pharmaciens et épiciers.—Du BARRY et C* (limited),

.?.^ w.www'sr»?- - m . .

CHEMINS DE K R u T ^

Départs de Saumur
6 h. 30 m. matin
1 - 10 — soir.
3 — 20 - —

^''rivées à P . i r

10 ^ \l - ^^k^'
*1 - 50

Il y a, on outre, un'fdépart 7. o ~~ "
Montreu.1 h 8 h. 10 m. mah'n, "reo
pour Angers.

Départst de Poitiers :
8 k. CO m . matin.
12 - 10 - soir.
1 — 45" — -
6 — 65 - _ - taDépart do Montreuil poar Sanm, "~"

soir Arrivée à Saumur, 2 h
poonndd «auu ttrraaiinn dd'-AArigerfilj»̂MiTOMt„r:e.r ŷ^-..Ge IrHain ^u^%,

COURS DE L A BOURSE DE PARIS DU 10 JUIN 1879.'
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i t r i l n m a l de commertx'de Saumur t '

VAUfÙTB TB t VB DTTBAS, J
,)Xes créanciers dolafaillite deladama
litoBie Çjfoijarugge, veuve da liew
Dt^Mis, F^^rre,marchande de cbaus- '
•«riis h Ss^m^r, «ont invités, confor »̂
mènent k l'article S37 du Code de
«ommarce, à se présenter, le mer-credi

18 juin 1879, à dix heures içt
demie du matin, en la chambre du
iSQQseil du tribunal de commerce de
Saumur, à l'effet de recevoir lo compta
définitif du syndic de ladite faillite,
donner leur avis sur l'eiousabilité ou
U pfn excaisbilité de la faillie, ,e|t
^iusljfr HB aifi^ende de 17 p. Q/Q.

JV.i'JM'.ln'i •• ' • — T - r

tlUluUdè.MvHËHOUAS, notaire

Ci-AJ?B:^siaisieii4s,

Sitilte commune de Saumur.

VitLB DB S A U M U B i"

ADJUDICATION
mm T R A V A UK

HHPAVEMENT DES RUES
Po^r l'améliorettion de la v o i r i e.

Samt-Antoine, près roctroi do ;] âp-
tilly, actuellement occupée par M.
Devai.
S* Un morceau de vigne rouge, au

CIog-Boniaat',' Iréu dit la Grotte, conté"-
nant environ cinq ares cinquante eèa-
tiaref.

i ^ ' V a morceau de vigne blanche ,
au Clos-'Bonnet, lieu dit ia Grotte,
contenaot ;Cimi ar^ •cinquante cMtf

^'^''îln autremorceau de vigne b^n-,
ene, aux MarigroUes, '(i6dit,enant,enti-'
fàn vingt-deux ares. "
? Dne cave, au Glos-Bonoel, au
BBisagedii grand bras de ca âs, joi-gnant

celle de H. Mariet- »
&• pt vn« autre c^TO I ai» «neiné

Pour plus de renseignements voir
Ilf plècaSrds;

S'adraiser :
§Oii :»«<W9^s. «otaira ;
Soit ^ M*^ayBAsiSAu, liuissier à

SfcWnar. ' ' ' i i m

1 MAISON B O B P P
4 *a«imwr, rue du Tempb,\

jH*çtPpy<^wan» oiwypéfi ipar M"» G^f>i.

' ^'la remisa et Vécurio'Belureïtt Ôtre
Inverties en buraStSï." ^
S'adresser à H . TAHKAT, 3, rue.de

Le Maire delà ville de Satjmur p|ré.-,
vient les entrepreneurs d? travaux pu-blics

que , le samedi 14 juin 1879, à
une heure précise de l'après-niidî, il
sera procédé, h l'Hôtel-de-Ville, par
devant le Maire de la ville de Saumur.
assisté de deux conseillers municipaux
et en présence du receieur municipal,
à l'adjudication publique, au rabais,
et sur soumissions cachetées, des
travaux de repavement des rues, pour
,j|'an9élioration de la voirie.

Suivant le nouveau devis, dressé
par l'architecte de la ville et approuvé
par M. le Préfet, le montant de ces
trav^tjz est évalué à 92,345 fr.

On peut prendre connaissance des
devis et cahier des charges au secré-
tariatde la Mairie de Saumur, tous les
jours, de dis heures du matin à quatre
heures du soir, fêtes et dimanches
Weptés.
,„,110tel-de-Vill« de Saumur, le 29

L e M a t r e ,
R. Boni», V

\j(286) Adjoint.^

A L O B E R
PBliSBMTEMBNT P̂ .

DNE TBÈMLLE MAM
^'^ituée à Suufi^ur, rue de Bordeaux,

Précédemment occupéepar M« Le Ray,
avoué. '

''S'adresser, pour la visiter, soit à
-Ls R A T , rue du Marché-Noir, 12,

soit a M. RBDOUTIBH, propriétaire,
mode Bordeaux. (117)

o ws & '
On pour la Saint-Jean prochaine',

PORTION DE MAISON
•iB'adresser à Saint - Joseph,
Haute-Saint-Pierre. . m ^ j

UNE MAISON DE BLANC de-mande
u n avpventi.

• S'adresser au bureau du journal.

vto

rua

;'SPDE ET BELLEJAVr
Hors d'tnondatldn,

J?«e de VHôtel-Dieu, n' i.
S'adresser à M. B. PLBSSIS , méijowi

maison.

UNE TfiÉS-BOîSNB TOU|
'Planclier sapin du iNords oaillebotis

è l'avant, sentineaiii.
S'adresser ^ M. GBBLL^T, Café dâ

1^ paix, ou à 1^. RbLAifb^ ^ux bainà.

UNE MAISON DE COMMERCE de-
rittaiule une caissière ou u u
c ai s s i er.
S'adresser au bureau du journal.

, MU'

INCONTINENCE D'URINE
DES BÎVFAHiTS.

Guérison par le Iraitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

MUSÉE DES FAMILLES
Une livraison par mois, avec douze

magnifiques gravures : un splendide
jyolume par an. Nouvelles, Histoire^
Science, Veyages, Beaux-Arts, Reli-gion

, Actualités, Moralité irrépro-chable.
Texte par A. Genevay, H. de la

Blanchère , Berthon , Commettant,
Victor Perceval, Deslys, R. de Navery,
Verne, etc. — Illustrations par A. de
Bar, Bertall, Doré, Foulquier, Gavarni,
Johannot, Lix, Morin, Vierge, G. Gil- "
bert, etc. - COLLECTION : les 30
premierswlumes, 4 fr. chacun; les ,
volumes suivants, 31 à 42, 6 fr., et "
7,50 franco. Les volumes -43 et 44,
7fr.,et8fr. 60,/"ronco.

Envoi d'un numéro spécimen contro,
50 centimes en timbres-poste.

ComBUment facultatif aaKKÉE;

M O D E S V R A I E ' ^ " '

TRAVAIL EM FAMIUE j
Le seul journal qiti ^pnne aujoiir*

d'hui des explications de petits ou- '
vrages et travaux à l'aiguille. Patrons, '
Modèles, Broderie, Crochet, Tapisse- •
rie. Tricot, Ouvrages nouveaux, Mu- ,
sique, Chiffres des abonnées en bro- .
derie. Paris, 7 fr. par an. Départe-
îlïlents, franco, 8 fr. BO; avec lo «
MUSÉE, 13 fr. et 16 fr., franco.
Bureaux t r ne Salnt-Rocli,
;fu'o*»* Année - I8?8, „v «v,

ABOMHBHBKT AsnnEi. COHHENÇAKT
KB JANVIER.

ijyf;:, MUSÉE SEUL 1 ;
(jPflris ... 7fr,» l
.,I^.^partements..i. S 50 . »

'j,MU$ÉE et MODES réi^isLt . / i

ÏParis 13 fr. »
Départements..., 16 f

' 0 ^ < f y c r m bon de poste otfm nmdat ta

f
- —

m a
P A R A I S S A N T T O U S L E S B I M A N G H E S • .1

le s e u l i o u m a l H n a n c i e r qui imblie h liste ûluciells des tinges de toutes k-s V a l e u r Innmst,
L E P L U S C O M P L E T ( 1 6 p ^ g o s d o t e x t » ) L E M I E t i x R E N s È l G NÉ

Il n n M y C J*"," P" B a r o n L P O I S ; une Hovui, de toutei le. V,l»Bn..W

I U U U I. doeuniTOl, i . . c d , l , ; U coUi ofOewIle do b Ba.uioo e i d* U l i o u rM f' ™
, • abonne ^ I M i l » : t * . - r . i o U e I . o u . l r o » . "

Ar-

FABRiaUE DE GRULÂfifiS EN TOUS m m ' i i â ?)

?r«fr
Rue Salnt-HIcolas, 20, lilaumur.

. jf,, Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre,
Parcs à moutons. Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilles ôt.
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d égUses, Cribles eu grillage
et en fer tourné.

^ PMX VAÊS-BIoniÊRÉS.

jlj'j)î,dTA>~Y«pte de Fjlde fer:du Berry pour vignes.Mepn^ 60 fr. les lOÛ;a

Maison J . - P . L A R O Z E & G'% Phantt"
^ 2, RUEDES LiONS-SAINTiPADI., ft&IS. ' ' ^ *

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈR5S î'i
Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le tonique^t:

1 antispasmodique Je plus efflcace, est ordonné avec succès depttl|
40 anàpour combattre : j i "X^

'Gastrites, "
Gastralgies, *

Donlenrs et Crampes A ' i A m i i

Paix W FliACONII^tFIQaiitBS;

oifl QUINQUINA, AlA PYRÈTHRE ET AU PAIAO
Iiifaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, ettp^clïet ^

Ramollissement des Gencives et calmer instantanémeni
Douleurs ou Rages de dents.

ÉLIXIR, le flacon, 3 fr. et 1 fr. 50.-POUDRE, la Bottp, 3to{le.Aicon,4 25-
OPIAT, le Pot, 1 fr. 60.

' , , , D É I P O T A . P A R I S : , ^ i è l

'iâê.'ikvli t^reuve-dès-Petits-Ôliaïili3è,|f^
BT DANS TOUTES XE8 BONI^ PHAftilACIES B ïP*»**''*?. nit

.«SHi*«k-i«tod j . p u DÉPARTEMENT.

Vu par nous Maira de Ç̂annaor, poar légalisation de la signature de M Godet
m t o l - d f - t U U â* Smmr, It iï •uSv.ivfî^^Vi

LI MAIRK,

Saumur, imprimerie (le V. GODET.
— !—. .. . . J . f . - , . , . .


